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-DU' CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison 'des peuples, P'agricultnra doit en Otre la première.
Emparons nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6

Rédacteur.: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

SOMMAIBK.;

Revue de la semaine :-Rapport du département de l'agriculture.
-Affaire dn Table Rock.-Encor, la langue française.-Le
prince de Bibmarck.-BExposition ui-iverselle.-A M. Crispi.-
En France.-Les cercles agricoles.- L'adminitration des
postes.-Le conté de Kamournr-ka, 1791 1841: (Snite).

Causerie agricole :-L'ensilage : (Suite).-Terrais propres à la
culture den mIs.-Mode de culture des mais.-Les semailles.

Sujets divers :-Les abeil!o paient-elles ?-Quelques échos des
concours anglais.-Tenps perdu na se rattrape pas.-Pan tes
maédecinales.-Le tarif des Etats-Unis: Nouveaux impôts sur
les produits de fermese.-Lo bill de représailles.

Chose8 et autres :-Le Canada Artibtiqi.-Utilit6 des oiseaux.
-Propriétd désinfectante du charbon.

Recettes :-Jacinthes dans la monisso.-Ne titoyer les éponges.-
Comment on. activa la gersîmination des graines.

Souvenezr-ous. - L'empressemeut de plusieurs A répondre
aux derniers appels faits dans notre jourunl, nous avait
fait cesser l'envoi de lettres d'avocat aux retardatiires, mais
malheureusement cela n'a pas dur6. Voilà pourquoi. vu cet
état de négligence, dans lequel semblenlt vouloir demeurer
indéfiiment grand nombre de nos abonnés, de nouveriu lions
leur disons : Souvenez-vous que nos 'comptes seront remis
entre les mains d'un avocat.

REVtE DE LA SEMAINE

.Afaire du Table Rock. -Le comité des Pr4vilèges At
Elections fait par le temps qui court une enquête nu
sujet.de Paccusation portée par M. Leblanc, M. P. P.,
contre M. Murphy, M. P. P. M. Leblanc accuse M..
Murphy d'avoir acheté du gouvernement pour la somme
<le $3,000 une propriété située sur l'Ottawa, et qui vaut,.
parait-il, $7.000. Attendons le résultat de l'enquête.

Encore la langucfrançaisc.-Les idées de M. McCarthy
ne sont pas encore adoptées en Europe, puisqu'à la con-
lérence internationale convoquée par l'empereur Guil-
mnie, pour étudier la question ouvrière, le piésident-,

un prussien, a prononcé en français le discours d'ouver-
ture, et que les délibérations :loivent se faire en français.
Quelles gens arriérés!

Le Prince de Bismarck.-M. de Bismark a donné sa
démission comme chancelier do l'empire d'Allemage, à la
suite de divergence d'opinion avec Pemporeur au sujet do
la question ouvrière, disent quelques journaux, ou sur
des questions constitution nel les, selon d'autres. L'em-
pereur a adresI une longue lettre à Bismarck, dans
lanuell il vante les services quite celui-ci a ren dus à PEtat

Rapport dt départeient dc l'agricultur.-Le rappor t 1 et lui exprin esa reconnaissauce. Le général Von Caprivi
annuel du -département de Fagriculture a été déposé i a accepté la charge de chancelier, après des. pourparlers
devant la Chambre des Communes. Les exportations en qui ont duré deux semaines.
Angleterre, l'année dernière, se résument commue suit
Bœoufs et vaches, 85,053 ; mroutons, 5S,93. 27,718 tonnes Bxposition nivcrscll.-Il est décidé que Pexposition
de phosphate ont été exportées. 27,571-immniigrants sont universelle de 1802, s'ouvrira à Chicago le 30 avril et nera
prrivés en 1889, soit 10,150 de moins qu'en 1888. formée le 30 octobre de la môme année.
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.. Crispi.-Les lignes suivantes sont dédiées par un,
journal français à M. Crispi ; -elles sont .empruntées à
3iùe statistique officielle : Plus :de 'cent 'mille:" étrangers
venaient assister jadis au carnavl de RaÙ ii e; cette année
on en a compté six mille au plus. D'autre part, il y a
en ce mnonment à.Rome quatre mille mlaisons désertes, qui
pourraient loger vingt mille locataires. Ces chifdres
démontren't que depuis le début de la crise, la population
de Romea sensiblement diminué, car en trois ans on n'a
pas construit vingt maisons.

En Eance.-La France a encore une fois changé de
ministère; M. Tiraid a cédé la place à M. de Freycinet,
qui ne promet pas de faire un long règne.

es cercles agricolcs.-M. Elizée. Noë l de Sherbrooke
offre à la classe agricole une très bonne idée. C'est Paffi-
liatiori des cercles agricoles d'après le système de secours
mutuels.

En effet l'obstacle où viennent assez communément
butter ces organisations nouvelles qnti surgissent un peu
chaque année de toutes parts :pour l'encouragenent 'de
'agriculture, c'est l'isolement, le manque d'appui ci de-

hors de la localité où elles ont été- organisées et oui. tant
de causes viennent les étouffer après les avoir longtemps
fait languir. On forme des cercles pour stimuler lia classe
agricole trop portée à rester indifférente à ce qui ne vient
pas do son initiative privée, même individuelle. Et lon
sait que cette iniative est assez lente à agir.

. Or, ces cercles agricoles après quelque temps de propa-
gande et d'ardeur ne sont pas toujours suffisammnt pro-
tégés contre l'apathie et l'indifférence qui les envahissent
de tous côtés; c'est contre ce danger que M. Noël a l'in-
tention de les protéger en fondant-une association agri-
cole provinciale, dont il -vient do publier .un projet de,
constitution et de règlement.

Nous regrettons de n'avoir pas reçu cette constitution
et~d'être obligé d'en empr-unter les extraits qu'en pu-
blient d'autresjournaux.

Cela suffira toutefois pour faire comprendre le but de
l'institution.

"L'association provinciale agricole est fondée dans le
but de permettre à la classe agricole, de toute la province,
du s'unir pour travailler d'une manière efficace au pro-
grès de L'agriculture et à la sauvegarde des intérêts de la
classe agricole. Sa mission est donc:,

lo. De développer le goût et Plamour de lagriculture
chez la classe agricole;

2o. De faire disparaitre la routine pour la remplacer
par la culture raisonnée, basée sur la science;

3e. De créer, chez la classe agricole, l'unité d'action
pour le développement de son airt et la protection de ses
intérêts ;

4e. De cimenter chez elle l'union par la charité chré-
tienne on établissant le secours mutuel parmi les membres
des cercles agricoles

5o. De procurer aux cercles agricoles l'affiliation.% l'as-
sociation, et par là faire bénéficier le plus humble culti-
viteur ou colon des avantages de lassociation.

M. Alexis Pinet vint, en 1800, remplacer M. Amable
Trutait, à Kamouraska; il y mourut après seize ims
d'administration, et eut pour successenr M. Joseph-
Norbert Proveneher. Ce dernier ne. fut que deux ais
curés de Kamouraska ; il en partait,'cn 1818, pour sé
consacrer aux missions de la Rivière-Rouge, dont il fut
le premier missionnaire ayant le titre de vicaire-général.
Le 1er.février 1820, il fut nommé évêque de Juliopolis,
et vicaire apostolique pour le district'du Nord-Ouest,
suffragant de lévêque de Québec. Mgr Plessis lui donna
la consécration épisco)ale, le .12 mai 1822, dans l'église
des Trois Rivières. En 1847 il prit possession du siège
épiscopal le Saint-Boniface ; il y mourut le 7 juin 1853,
à Pâge de 66 ans. Outr:e ses. vertus de missionnaire et
d'évêque, Mgr Provenclher était doué d'une taille très

L'association personnifie la classe agricole ; elle parle
et agit en son nom. Elle ne doit s'identifier ou s'inféoder
Saiucun parti politique comme corps. elle observe la
plus grande *neutralité, vis-à-vis des partis politiques,
laissant à éhaîcun de.ses membres liberté parfaite.

L'association. est exclusivement basée sur Pexistence
et l'affiliation des cercles agricoles. Seuls les membres
des cercles affiliés sont tenus d'assister aux assemblées
générales et extraordinaires de l'association.

On comprend, en effet, quelle importance quelle influ-
ence la classe agaicole ainsi organisée, pourrait prendre
dans notre-pays, en concentrant et en diriigeant ses
forces.

.0e: n'est pas d'aujourd'hui que l'on comprend que
'ouvre des cercles agricoles est admirable, et que l'ou
cherche à en accréditer Pidée chez nos populations rurales,
inais pour empêcher que l'indifférence passe derrière les
premiers succès réalisés et les' détruisent ici quand ils
vont. s'introduire plus loin, il faut y mettre de la cohé-
sion et de l'ensemble, il faut que les organisateurs se
tiennent.

C'est le.lien polir les réunir que M. Noël nous offre.
Ne le.condamnons pas avant de savoir ce qu'il vaut. Il
n'y a qu'avantage et profit à Pétudier et à le faire con-
naître.-La Justice.

.Dadninistration despostes.-Nous lisons dans la Revuc
d'Economie Blurale de Paris:

" L'administration des postes vient d'être saisie d'une
curieuse proposition. Pour. simplifier le service de la
distribution des journaux, il serait question de remettre
simplement une liste des abonnés à l'administration con-
trale qui se chargerait ensuite de faire parvenir les jour-
naus à domicile sans qu'il fut nécessaire d'y mettre ni
bande, ni adresse. Il est difficile de comprendre comment
ce nouveau système pourrait être appliqué. Ce serait
magnifique'!

LE COMTE DE TAMOURASKA.

(ite)
SOMMAIRE :-Curés de Kamîouraska.-Saint-Paschial.-Carés

de la Rivière-Ouelle.-M. le grand vicaira Maillons.
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élevée et d'une force prodigieuse, qualités qui ne sont
pas à déd.iigner quand on a affaire aux tribus sauvages.

M. Jacques Varin remplaça Mgr Provencher à la cure
de Kamouraska. Ce fut pendant soin règne de vingt-cinq
ans que fut érigée canoniqueniut la paroisse de Saint-
Paschial. M. Varin mourut on 843 et eut pour succes-
seur, M. Charles Chiniquy de triste méioire ; on ne
connaît que trop les exploits de ce pauvre sire.

A la Rivière-Ouelle, hlgr Panet fut reniplacé, en 1826,
par M. le grand vicaire Pierre Viau. Après neuf ans de
desserte M. Vian laissa la Rivière-Ouelle pour aller
demeurer à P'évôché de Montréal, M.le -grand vicaire
Louis-Marie Cadieux le remplaça comme étré de la
Riivière-Onelle, il y motirut le 13juin J838.

Desservie d'abord par le curé de Karnoura ska, la non-
*,elle paroisse de Saint-Paschal vit bientôt arriver son
premier curé, M. Josepli-Marie Bellenger; il y demeura
seulement un an, 1829-1830. M. Georges Derome.lui
succéda, et fut remplacé lui-même, en 1837, par M. Joseph
Aubry, qui fut curé de Saint-Paschal jusqu'en 1810.

A la mort de M. Painchaud, en 1838, M. le grand vicaire
Alexis Mailloux devint curé de Sainte-Anne et supérieur
du collège. M. Mailloux était né à lele-aux-Coudros,1e
9 janvier 1801. Son père s'appelait Aiable Mailloux. et
sa mère Thècle Lajoie ; peu favorisés du côté de li, for-
tune, mais riches èn piété, ces braves gens menaient la
vie patriarcale que n'ont pas oubliée tout à fait^les liabi-
tants de llle-aux-Coudres. 'Le jeune Alexis eut pour
premier maître un vieux célibataire du nom de François
"Leélair. qu'on appelait, à lIle, le vieil erinte. Il.faisait
les catéchismes en l'absènce des curés, et .enseignait aux
enfants les'sciences élémentaires.

Ayant remarqué les talents et les bonnes dispositions
du jeune Mailloux, il le prit chez lui et lui communiqua
toutes ses connaissances ; le cercle en fut bientôt par-
couru, et le vieux François songea à faire entrer son élève
au séminaire le Québec. Il plaida si bien sa cause auprès
du grand vicaire Deniers, que on protégé put commencer
ses études classiques au mois d'octobre 1814. Son cours
terminé, M. Mailloux entra dans l'état ecclésiastique
.conmne dans une voie déjà connue ; il avait fait l'édifica-
tion de ses confrères pendant toutes ses études, il fat de
même un modèle pour les séminaristes, et fut ordonné
prêtre le 22 mai 1825. Placé d'abord a la succursale de
Saint-Roch de Québec, en qualité-de second chapelain,
M. Mailloux devint bientôt. premier chapelain, et ein 1829,
premier curé de cette importante paroisse. Lu:1833,
pour des raisons de santé, il fut transféré.i% la Rivière du
Loup ei bas ; c'est là que M. Painchaud vint le supplier
de devenir directeur de son collège. Ce n'était pas un

charité admirable. Mgr Signay en fit son grnd vicaire
au mois de juin.1838.,

Les paroissiens de Sainte-Aune n'ont pas oublié le zèle
que déploya leur digne curé, pendant les di- années qu'il
fut . leur tête. Les grands travaux quiil exécuta pour
la paroisse et le collège, et qui subsistent encore, en font
les témoins irrécusables; signalons la belle grande église

de Sainte-Anne, et laîle du collège affectée au cours
commercial.

En 1848, M. Mailloux laissa Sainte-Anne pour se con-
sacrer uniquement à la prédication de la Tenpérance.
Armé de la Croix, il parcourut successivenient presque
toutes les paroisses deJa province, enrôlant ses compa-
triotes dans son admirable société; le bien qu'il a faitpar
là à son pays est incalculable. Pour perpétuer ses anse,-

gnements au sein des familles canadiennes, M. Mailloux
a composé plusieurs ouvrages qu'on retrouve encore avec
plaisir, tels- que la Croix, la Tempérance. le Luxe, :le
.Mfanuel des parents chrétiens, le Petit arsenal, etc.

En 185i. il. s'offrit pour la mission des :Illinois ; il
s'agissait de comnbattre. le schisme que le malhéureux
Chiuiquy s'était mis en frais de.propager parmi les. Cana-
diens établis.dans cette région. Cette mission eut beau-
coup de succès ; et quand en 1862 il revint au pays il
etportait dans son .ceur la consolation d'avoir remis
dans le droit chemin ,un. grand nombre de familles qui
s'étaient.laissées égarer.

Il reprit avec une nouvelle -ardeur Puvre des retrai-
tes ; mais bientôt les forces trahissant son zèle .il dut se
retirer du ministère actif. . Il fut tour à tour l'hôte de M.
Martineau, curé de Saint. Charles, et de M. Grenier, curé
de Saint-lienri, 1 -qui il rendait de précieux services.
Enfin en 1880, ài la fin de juillet, il revint à son île natale,
pour n'eu plus sortir cette fois. Deux ans auparavant,
il. avait célébré, à PIle-aux-Coudres, le cinquantième
arniversaire <le sou ordination sacerdotale, et avait pro-
mis i ses co-paroissieus le venir mourir au milieu d'eux.
Il tenait sa parole :. le.4 août, il rendait, prvsque subite-
ient, le dernier soupir, et, selon sa volonté, ses cendres

reposent -à l'Ile aux-Coudres qu'il avait tant aimée.-
(A suivre)

CAUSEBRIE:0 AGRICOLE

,'ensilage.-(Suite)

lerrainspropres à la culture acs sua s.

Les terrains qui conviennent le mieux à la cultu'e des
maïs (blé d'inde) sont les terres do consistance moyenne

sacrifice ordinaire que. M. Painchaud demnandait à son plutôt légères que fortes, fraîches sans être humides,
ami, aussi fuirent-elles longues et accidentées les négocia- riches en liainus et p.r suite d'ap .arence un peu noirattre.
tions qui aboutirent enfin A l'arrivée de M. Mailloux à la Il est' remarquable que la. pauvre Sologne possède en
dircctiou du collège de Sainte-Anne, à l'automne de 1831. abondance ce type (le terrain, comme si le ciel avait voulu
Pendant quatre ans, il fut à la fois directeur des écoliers, lui donner ainsi une espèce de compensation à toutes ses
des ecclésiastiques et professeur de théologie. A la mort autres infério'ités.
de M. Painchaud, le 8 février 1833,. M.. Mailoux, deyint j Les terres fortes sont également susceptibles de pro-
curé de Sainte-Anne, tout en étant supérieur du collège, dui-e de très beaux niais ; mais elles exigent beaucoup
au. soution duquel il consacrait tous ses revenus avec une plus de travail, car il faut les amener à un état de divii
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sion extrême, sous peine de compromettre la levée toit-
jours difficile dans les terres restées compactes.

On peut affirmer qu'en général le mnaïs réussira toujours
11là où réussit la betterave, avec les conditions de fumiuirec
et di, façonls qui assurent le succès de cette deriière
planto. Mais le maïs ne peut avoir la pi étention de lutter
avec avantage contre une pareille rivale, surtout daus les
riches contrées qui lui appartiennent depnis longtemps
comme plante industrielle et fourragère. Là le maïs
pourra tout au plus se faire une place modeste conIme
moyen de varier un peu la nourriture des animaux.

Il n'en sera pas de même des contrées si étendues, où,
pour une raison ou pour une autre, la betterave réussit
mal ou n'est pas cultivée. Là le naïs rendra d'l.imxxsPS

CoNsEtviý PAuR 1'ENsILAGE il assurera en tout temps
aux animaux une alimentation suflisante, au lieu de ces
alternatives d'abondance et de disette qui ont souvent
de si funestes résultats. (1)

Jfot7e (le cuiarc des maïs.
Autrefois j'ai planté mes nais sur des billons, c'est-à-

dire d'après le mode de culture qui a été pendant long-
temps. exclusivement usité dants les terres <le la Sologne.

Le billon, dans les terres peu profondes, lieu défoncées
est un excellent système pour protéger les ensemi'enîce-
meuts d'automne contre l'excès d'humidité, si redoutable
ci hiver.

Mais lorsquil s'agit de cultures (le printemps, du iaïs
en particulier, il fhut renoncer au billon d'une manière
absolue et le remplacer par 'les planches plus -ou moins
larges. Ces dernières se déflendent uieux que le billon
contre les sécheresses de l'été, en se prêtant beaucoup
moins à l'évaporation.

Un autre motif des plus sérieux plaide également en
faveur des planches. Bien comprimées par un rouleau
puissant, elles protègent plus efficacenient que le billon
la semence de mais contre l'un des fléaux les plus redou-
tés (le cette culture. En effet, au momtent où la petite
tige fait apparition hora de terre, les oiseaux viennent en
foule pour l'arracher afin le imauger le grain qui y est
adhérent et sort du sol avec elle, surtout quand le sol est
léger, commne il l'est coimmunémîent dans la Sologne. J'ai
perdu, à plusieurs reprises, un tiers et quelquefois moitié
do mies maïs, dévorés ainsi l leur naissance par les cor-
beaux, les pies, les tourtes, qui pullulent dans nos plaines
coupées do bois.

Un roulage très én ergique de mes planches, au moven
d'un lourd rouleau en pierre, est un préservatif très efli-
cace contre lu danger que je viens de signaler.

Lorsque nos terres ont été fortement tassées, compri-
niées par le rouleau, Poiseau qui arrache la tigelle de

(1) Nous avons souligné à dessein lis quelques mots sur les-
quels nous voulions attirer particulièrement l'attention de nos
lecteurs. Nous espérons que leurs réflexions porteront de bons
fruits et qu'aux semailles prochaines, ils songeront à cultiver un
pei de un17. en vule de Penislage. Nous avons d'aiHeuri uppris
cott Renainue avec le pluns vit plaisir qu'un ancien ólbve do
l'Ecnlu d'Agricltre de Ste-Aitne de la Pocatière, cultivateur
aux environs de QuMbne, avniait préparé déjà les matériaux
iéce iiir•s à la coristruction d'un silo et se préparait à cultiver
duii b.6 V'iu:.o pour ensilage.

maïs la voit se briser rez terre sans être suivie par la
graine qui seule a pour lui quelque valeur. Déçu, des
lors, dans son travail, Poiseau renouce bien vite à un
.ravail ingrat qui lui refuse le salaire sur lequel il avait
compté.
. Du reste, à bien d'autres points de vue, le rouleau a
été un véritable instrument de salut pour nos terres
légères. Il raffermit nos plantes, dans un sol toujours
disposé à se soulever, et il a sauvé vingtfois mes cultures
compromises par le déchaussement. Les avoines ne réus-
sissent chez moi que depuis que j'ai adopté Pusage du
rouleau.

Les semailles.

L'emploi du semoir ordinaire est le moyen le plus sûr
et le moins coûteux. Il économise la semence, qui coûte
souvent fort cher, et il donne des lignes dont l'espace-
ment et la régularité rendent les binages très faciles.

A défant de semoir, j'ai obtenu de très bons résultats
en faisant répandre la semence à la main, par des femnies
qui suivent le laboureur et n'ensemencent qu'uneraie sur
deux. J'obtenais ainsi des lignes plus espacées, régti-
lières et se prêtant bien aux binages. Malheureusement
je n'ai plus à nie préoccuper de cette dernière opération.
Les bras me font complètement défaut pour l'effectuer,
et je n'ai pas de laboureur assez habile pour y suppléer
par (les chevaux ; les rendements en fourrages en seront
certainement amoindris.

J'ai éprouvé au printemps de 1877 les plus grandes
difficultés pour la préparation des terres de ma vallée.
Tassées, plombées par des pluies incessantes, elles n'ont
pu recevoir 'les façons tardives et insuffisantes dont -la
récolte a en à souffrir. J'ai été obligé de les ensemencer
à la volée, ein augmentant les quantités, pour faire la part
de la mauvaise préparation du sol.

J'ai semé aiisi à la volée......... 73 lbs par arpent
Quand je fais semer à la main sous

Taie, j'emploie--------------- 43 lbs "
Au semoir, il suffit de....... 36 . 37 lbs "

Il ne faut pas trop ménager la semence. Les semis
épais donnentdes tiges mois élevées que les semis clairs;
mais, au point de vue du rendement, le plus grand nom-
bre de tiges conipense dans le premier cas linfériorité de
hauteur. Il y a d'ailleurs tout lieu de croire que les tiges
niinces sont plus assimilables et plus riches en principes
alibiles que les tiges très développées.

Il faut autant que possible éviter de semer le maïs
lais le voiSinngea des arbres à hante tige. Tel arbre à
raciles traçanîîtes, ci desséchant le sol autour de lui, vous
fera perdre 1000 lbs et plus de maïs.

L'arbre en pareil cas a 3 manières de nuire: il dessèche
le sol, il ab:orbe à son profit les elgrais destinés aux
p aites, et il intercepte une partie (le la lumière et de la
chaleur solaires, dont le maïs est plus avide que tout
autre végétal.

Les pluies continues et souvent torrentielles, qui ont
régné en mai et pendant les premières semaines de juin
1878, ont soumis les cultivateurs aux plus rudes épreuves.
Je n'ai pu terminer une plantation de maïs que le 2 6juin.
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C'était bien tard. Semences pourries en terre par lexces- Temps perdu ne se rattrape pas.
sive humidité, invasion des mauvaises herbes que les
pluies favorisent et qui viennent s'ajouter aux autres Dans toute profession, dans toute carrière le temps
calamités. Mais il y aurait ou folio de vonloir procéder perdu est chose irréparable. Les mauvaises langues pré-
à de nouvelles semailles; elles n'auraient plus eu le tem ps tendent qne 'est dans la culture qu'ou en perd la plus.
d'arriver a bien. Travailler économiquement, rendre utiles tous ses Pa% et

AUGUST. GOFFART. de e la r6flexion et de la prévoyance;
* ( ilauvre) miait*c'est le travail de la tête qui paie ril feit lattre

lhabitude de travailler économiquement.' La chose
Les abeilles paient-elles? la plus importante au monde, c'est d'apprendre la.

* .valeur du temps, rulais combien peut la connaissent?7
Nous avons trouvé la communication suivante de Byron Toute uiiautt perdue est de trop. Perdre une heure, cest

Tiams, Worcester, Mfass., fort intéressante en ce quWelle perdre u dixième du travail du jour; si on'a trois en-
montre les dépenses actuelles et les profits d'un api- gagés sur une féine, et que chacun d'eux perdre une
culteur. heure parjour, c'est presque deux jours de travail per-

J'ai commencé, dit-il, la saison de 1888 avec 3 essaims dus par.semaine, dont la valeur équivaut au moins à $2,
d'abeilles italiennes, me servant de ruches a cadres mo- soit $100 pour l'année. Ceci nons montre combien les
biles de Langstr oth. Les abeilles avaient du miel enbie eLagtoh. e bilCIvin d ilo pertes de temps entrent dans les pertes annuelles des
abondance pour activer leur travail. cultivateurs et que souvent, il n'y en a pas une seule qui

L'cbondance du miel fut constante pendant toute la soit aussi considérable.
saison pour hâter la reproduction et la formation de nom- Un homme attentif et prévoyant peut en général é-
breux essaims, avant le grand flux de miel qui commença noiniser bien du temps. Dans un voyage cet automne,

.le 15 août et'finit le fer octobre. hous avons remarqué six attelages labourant un champ
En me servant de 200 gateaux vides, j'ai porté le nom- dont une des extrémités était presque contigue aux bîti-

bre de mes essaims de 3 à 27. J'en destinai un A l'élevage monts de la ferme. Quand sonna l'heure du diner, les
des reines, 3 pour le miel en rayons, et 21 pour le miel A charrues tournaientà l'autre extrémité de la pièce, les
extraire. J'en vendis deux. J'obtins les résultats sui- laboureurs dételèrent, laissant les charres dans le sil
vants: Ion, et s'en revinrent à pied à la ferme avec leurs cic-

2400 lbs de miel extrait A 10 ets ....... $240 00 vaux en main. Que leur eût-il coûté de peine de termi-
100 bs do miel on rayon.% à 15 ets-------15 00 uer le sillon comencé en revenant la fermest Ils n'jy
2 essaims vendus--------------- ------ 5 00 seraient pas arrivés deux minutes plus tar et c'et été
25 essaims on main, valant------------.150 00 autant de fait. Au lieu de cela ils ont Perdu le temps né-

cessaire pour revenir de lextremité du chauip, et dy re-
Déduisant Total------------ -- 410 0 tournerprès dn er, environ 10 minutes à edque voyage,

Dédeisaims soit 20 jinutes par attelago. soit 2 heures de travail per-
3dessai pare..mai $mn débq, du pour les 6 atteltigeos.

petCombien de pas etde temps perdut aurecherche de
r s- 50 sacs et d'instruments, on éviterait en remettant chaque

chose en place quand on a fini de s'en servir f et cela

On a comme profit netU om ae-36n 50 prendrait si peu de teapécalors.
nusJamais les attelagesile devraient revenir A vide d la

ville. Onu a toujours quelque chose en ramener ne se-
mait-ce que lu fumier.

On sait-que les Fêtes de Noël sont célébrées on Angle- L'ordre et la bonne organiation économisent du temps.
terre avec accompagnement do grandes pompes culinai- -Cela prend bien peu nt. temps pour remettre da s instu-
les. Le morceau dle résistance est souvent l'oie ou la mets n place. Que de temps perdu à les chercher ce
dinde traditionn elles, mais les loyaux sujets de notre dlit et de gauche, lorsqu'ils e sont pas ai leur place.
Gracieuse Souveraine nie dédaignent pns le roastbeef. C'est une économie <le temps que de finir un ouvrage
Aux amateurs de bel et bon bSuf, le 92è5s e concours commencé, et de le bien faire quan l on y est.
annuel d'animaux gras, tenu sous les, auspices du Trrop entreprendre et avoir toujours des travaux on
Smithleld Club, a fourni matière à satisfaire es pîus retard ut ruiné plus de fermiers que les années de
exigeants. diette.

Il comptait 265 boufs gras, 205 moutons, et 74 porcs. Pour conduire uneuferme avec économie, le fermier
Les Devons, les Herefords, les Derliaiue se sont disputé doit être maître des tra~vaux et ne lias se liilsker débordùr
la palme, et le lauréat, de la coupe du chamipioannt à par eux. C'est toujours un bon utlan qu d'arrêter la
Birmingham est un Durham ippartenantcà S. M. la Reine, veille au soir le travail du lendemain et de se mettre ds
nl pesait 1360 lbs et a été vendu $760, suit 56 centini la ls Première heure la besogne iêtép. Savoir l'avance
livre!! !ce qu'ou a à faire est un grand avantapge.o li n'est alor

Les incrédules peuvent lire leilïca du 1l3octobreae889.l laissé A l'aventure.



Plantes médecinalos. La tarif des Etats-Unis.

Une foule (le plantes poussentmmemalgrénus, dans s
nos champs et nos jardins et seraient d'e grande tilité coi
si elles étaient exploitées soit dans l'industrie, soit Cil des voies et moyens du congrès a reup sa proes
médecine. Pour ne parler que de ces dernières, comnbienli d'a n ter les impôts sur les produits agricoles. Il
de maladies ne pourrait-ou pas soigner soi-même si nous augîn tation non soulemelit sur les produits sur lE
connaissions la propriété des plantes qui nous entourent quels il existe déjà <es droits, nais on a auip
e i qui sont niiseslà exprès par la Providence pour son- droits sur les produits (e fernie qui sont admis

ger nos maux. A-t-on une colique vite en court chez d'hui en franchise.
lo médecin, personnage utile, sans doute, mais dont les Voici quelques uns des articles sur lesquels on a hau
services coûtent cher et qui vous administre souvent les sé les droits
remèdes achetés des pharmacies, qui viennenf de l'étran- chevaux et mulets, 00 pour cent par tête, pourvu qi
ger, frélatés pour la plupart o1 presque toujours évantés le cheval soit évalué à $150 et plus,au lien d'un droit c
par le long séJour qu'ils font sur les tablettes. valorcm do trente pour cent.

Apprenez donc, vous surtout, cultivateurs, dont l'éco- Bestiaux, agés do plus d'un an, S10 par tête; mou
nomuie est nécessaire et qui avez tant de terrains à cm- d'un au, $2 par tête.
ployer, à récolter <le bonnes plantes médecinales ou à Porcs, $[ par tête.
employer celles qui sont à vos portes ; vous vous en Tous les autres animaux non spécifiés dans cet act
servirez pour les indispositions de vos enfants et en en-25 pour cent ad valorem.
drez à vos médecins et aux pharmacies qui en fournissent. Orge, .90 cents par inets (le 48 livres.

Capuinc..--Les feuilles, les fleurs, les boutons et les lfalt, 40 ets par ininot de 24 lbs.
fruits sont utiles. Orge Perlé, 1 et par livre.

Intérieur. Décoction une demie ou une once par pinte Sarraziu. 5Q ets par minot de 48 lbs.
d'eau. d'Inde ou il:iïs, 1O cts lai millt.

Suc exprimé de I à 2 onces seul ou mêlé avec le lait. Avoin@, 10 cts par minet.
Stimulant, tonique et bon contre le scorbut. Seigle, 1o ets par minet.
Le sue est bon pour les poitrinaires. . . . Farine,.ý et par livre.
Cresson.--Les plantes et les sommets fleuris. Blé, 20 ers Par iniuot.
-Intérieur. Décoction oni infusion dle une demie Lt une Farine de blé, 20 Pour cent ad Va7oreun.

once par pinte d'eau. Voici iinteaut les produits de ferme qu'en a m
Site exprimé de une -demie once lr 3 onces e potion sur la liste des iqputs

dans un bouillon. Beurre, G ets par livre.
Feuilles mis en pondre ee 18 grains à mu gros. Fromage, a rts pae livre.
Bon centre le scorbut, ton'ique, excitant, soulage Lait frais. G ets par gallouî;

'Lait conservé y compris le poids du paquetege, 3 et
n dfoataiuee.-nLes feuilles. Intérieure. Infu- par livre.

sien ou décoction à vase clos. 1 à 2 onces par pinte d'eau. Sucre de lait, tjois ets par livre
*Suc exprimé de lherbe fraiclie 2 à 4 ondces. Les produits de ferme proprement dits seront taxé
Sirop, L1de suc sur 2 (le sucre, 2 àt 4 onces on potion ou conime'suit :

pur. Fèves, 46 cts par ind't de 60 livre.
Eu salade.. On mâfchie les feuilles pour raffermir les Conserves dle fèves, 40 peur cent ad valoremn.

gencives, elles serventi LtVettoyerolesclcères l eorbutiques Blé d'inde on balai $8 la tene.
de las bouche. Choux, 3 cts chacun.

La creson dC fontaine est stihvlnt, anti-scorbu tique, Cidre, 5 cts le gallon.
(comibatle scorbut), ditritique (rvorise les usoines), expecé Ovuufs, 4 cts la douzaine.
torans, (fait détacher ce qui s'attache aux Poumions), et Foin,n$4 la tonne.
diaplBorétique (fait transpirer). Peaux brutes soit sples ou vertes, et lesautres peaux

Il augmente les forces digestives'et convient dns les excepté lespeauitx dle moutonu a.ve.c leur laine, li et pa:
débilités de l'estomac, les engougements di li' rate par livre.
suite des fièvres intermittentes, les scrofules, les miaux de Miel, 20 cts par gallon.
poitrines, et les calculs. Houblon , 15 ts par livre.

A l'extérieur en cataplasme, peur faire aboutir et iîet- Oignonis, 40 ets par minet.
toyer .les ulcères scorbutiques on scrofleux. Pois, verts out secs, ci baril on en petits lots, 40 et

On guérit la teigne en faisant manger dut creQso et Par~ ininot ae 48 livres
nppliquanit sur la tête cette hierbe peléeavec dlu sainîdoux Pois écalé, 0 e ts par minet de O.lbs.
penîdant 15 à 20 jours. 11Pois rCg petits paquets, Let par livre.

Injéctê dans les narines son suc guérit les polypes Patate', 20 ets pari mint de 60 livres.m Fèves astor, 22 ets par minet de 60 bs.

Blé 20eq paumiot

Y,'
..........................
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Graines de lin, 30 ets par minot de60 lbs. Utiliédc8oiscatix.-Voir in fait asez curieux qui démontre,
Graines de jardin, graines de clhmmy et autres graines avec la plus gr.ande évidence, coien il est utile de prdresdes mesures 8évèrei3, afin du conserver 1le9 a40iseXr insectivoroti

non mentionnées dans cet acte, 30 pour cent ad valorem. qui rendent de si grands services it l'rirulturo. Le.vaisaeru
Légumes de toutes sortes, préarés Ou conservés, 45 l'inci-it-,lrbcya quitt6 li Taisa fiisantrouta pourla Nouvelle-

pour cent advalorem.ad, avec une du 1230 iseux soit: r

Légumes, en leur.état naturel, non spécifiés, 25 pour 140 ; chardonnerets, 100 ; golilfiriches, 160 ; bruants, 170 per-
cent ad alorcin.drix, 110 ; lesqueols, air termie (Ie Jouir voyage-, seronit iîîiiiIa-,cent ad vaorem.tenet rendus à la liberté. Des p-es très svres attindront

Faille, $2 la tanne. les coupables qui cherchet à les détruire.
Ponnne vetesou ûre, 2 et pa miet.Cot envoi a ét.i aollicit6 par les fermiers do lat Ncfuvelle-Pommes vertes oit mûres, 25 ets par minot.

.Pommes sèches, 2 c par livre. Zélande, dont ies récolle e bt que trop souvent détruites

Jambon, 5c par livre. t-il rervir (o leçon aux habitarts des campagnes qui, certaine-
-luf t e pa li. rment, n'attachent a 1) e assez granide importanc zl cati-

Buf oi mouton, 2cervati, des oi6eacrx desti-c à jouer ui rôlo bien iportat
Viandes de toutes sortes, conservées 25 pour cent ad lans l:rgricultîîre, puisque-loi légâts cls insectes nuisibles

a.élèvent, tous les an, à Plusieurs centaines du millions.

-Saindoux, 2c par livre.
Volaille vivante, 3c par livre.
Volaille morte, 5c par livre.
Suif le par livre.
Sel, 12e par livre.
Quant au poisson, on remarque les dispositions sui-

vantes:
Anchois ou sardines, 40 pour cent ad valorem.
Poisson frais, salé oi conservé, de toute autro manière

noir spécifiée dans cet acte, le par livre.
Hareng, 1ýc par livre.
Poisson paqieté dans le frblanc, 30 p. c. ad valoreilm.
Les canistres ou boîtes faites de ferblanc ou d'autre

iétaléontenant du* poisson admis ei franchise, et dont
le contenu n'excèdera pas une pinte, seront sujettes à un
droit de 8o par douzaine de canistres ou de bottes, et
lorsque le contenu excèdera une pinte, un droit addition-
nel de 4c liar douzaine pour chaque demi-piute addition-
nelle ou fraction d'icelle ; jusqu'au 30 juin 3891, telles
canistres ou boîtes seront admises tel que stipulé par
la loi.

Le comité des voies et moyens a préparé un bill de
répressailles en rapport ai droit prélevé par le gouverne-
ment du Dominion sur les billots. Après lo-préambule,
le bill se lit comme suit :

Il est résolu: que dans le cas où une nation étrangère
imposera un droit d'exportation sur le pin, l'épinette, le
chêne ou atres billots, sur les douves, le bardeau et
autres blocs de bois exporté aux Etats-Unis de telle car-
trée en sus du droit. fixé dans cet acte sur les bois scié
manufacturé 'vec les billots ci-dessus mentionnés, alors
le droit sur les bois scié tel que stipulé lorsqu'il est im-
porté le telle contrée, restora le même que celui fixé par
la loi existant avant la passation de cet Acte.

Propriété ilsimfectantc dt charbon.-Tout le monde courrait les
propri6tés absorb:anrtes et désiure:ctanites di charbon. En voici
nne explication proposée par uin cultivateur du Midi,. pour en-
lever aux grains le goût et l'odeur <lu mnoiei:

On les mélange lentement et peu à1 peu avec lin charbon pul-
vérisé ; on laisso ensuite pendant qsiinzejourrs le nélange c/opé-
rer, puis o- passe ai mrilin A cribler, et l'on obtient ainsi des
grains ,xempits île tonte odeur et do toute trace de moisi. Le
seigle traité de cotte mianibro donne une farine d'excellente
qualité. On doit procéder à ce mélange par uno température
douce.

RECETTES

Jacinthes dans la mousse.

On place les jacinthes dans des vases remplis de mousse non
tassée et tenne constamment humide. L-s racines des oignons
s'entrelacent et s'attachent à la mousse ce qui permet d'ènle-
ver les ja-inthes quand elles sont en pleine floraison, et de les
employer à former de charmantes corbeilles, clui deviennent
un ravissant ornement; dans les salons ou sur les tables.

Nettoyer les éponges.

i Les éponges servent à. nettoyer beaucoup de choses; mais,
elle-s-mniomes ont aussi besoin d'Otre nettoyées, et voici le moyo
fort simple d'exéoriter cette opération : faites bouillir de l'eau,
couliez ui citron, jetez lit valeur do deux verres de votre eau
bouillante sur votre citron coupé. Lorsque l'eau sera assez re-
froidi pour que l'onr puisse y tenir la main, déposez-y votre
éponge, et laissez-la tromper ro ute la nuit ei compagnie du
citron. Le lendonin l'écncg.r sera tiropre, dégraissée, toute
nouve. Il va sans dire que la qnantité d'eau indiquée étant suf-
fisante pour ue éponge iiroyenniîc, ou devra l'augmenter sui-
vaut la grosEour de celle que l'on veut nettoyer.

Comment ou active la germination des graines.

Qnanrd on veut activer la végétation des graines, on plonge
ces graines dans de l'eau contenant un dixième d'ammoniague

Choses et autres liquido du commerce à 220. Les jardiniers emploient le môme
procédé, on stratifiant les gra nes qui lèvont diffieilemeht :
carottes, persjl, dans <lu crottin frais de cheval, matière

La Canad -tisique.-Nonis recoqrr la livraison de mars dI qui, dégage nue assez grande quantité d'ammoniaque
Canada Artistique. L'Editour a crn la bonne idée d piblipr le et de la chaleur propre à faciliter la fermentation. D'autres
portrait de la regrettée Mlatlamo Rosita Jehin-Prime. Ce nu- matières jouissent aussi de cette propriété ; par exemplo, la
mero rie le cdu en rien arux nnuméros dejX parrus de c"ttui ex- potasse et la soude caustique. L'énergie de ces substances est
celleuto publication. Comme musique, les Doinriinoy BicIus, pot- r telle qire, si l'on.agite urne graine do enfé dans une dissolution
kn, et Vci8c dort, barcarolle. rès faible do.ces alcalis, ion voit paraitre, au bout de deux à

Defiwidez un numéro échantillon, 25 cents, à AFiliatreault, tféitihures, des'germes d'un blanc d 'eije qui ne demran-
b0ite 324, Montrénl. dont qu'à pousser vigoureusement d'din sliont jetés on terre.
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D.éfen'denr.
Il est ordonn6 au Défendeur du comparattre dans les deux

mois.
G. F. MAGUIRE,

G.C.C.
J. B. 13E LANGER,

Procureur la De nait7enr.
27 mars 1890.-1 f.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,>

District de Kamouraska.
No 9905

COUR DE CIRCUIT.

- Le vingt-et-un février 18..
NARCISSE GEORGES PELLETIER, marchand de la ville

de Fruseerville, et y faisant commerce sous la raison sociale de
Pelletier ftils & Cie.

Demandeur.

ELIE FRASER, fils de eiinéon. ci-devant de la paroisse de
Notre-Dame des Sept Douleurs et maintenant de pays incou-
nue.

Défondeur.
Il est ordonné au défendeur de comnaraltre sous deux mois

de la seconde publication du dit avis.

Poiliot-D'Amoir-Pouliot,
Procs Demandeur.

20 mars 1600 -2.

P. LANGLAIS,
Greffier Cour de Circuit.

CANADA, COUR DE MAGISTRAT
PROVINCE DE QUEBEC, Pour le Contd de Rimouski,

District de Ilimouski Siégeant c Saint-Octare de Métis
No 894

THIOMAS LEBEL, marchand de la paroise de Saint-Octave
de Métis.

Demandeur.
s,

ANSELME MARMEN, cultivateur, ci-devant de la dite pa-
roisse du Saint Octave de Métis.

Défendeur.
Il est ordonné an ddfendeur do comparnitre dans los deux

mois.
NAPOLÉON MICTAUD,

Saint-Octave e 1tis, refer de la Cour.
13 mia 1890.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES rr CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser A.
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONT.RAL

Le et aprèsi lanidi 13 novembre 1889 les trains de ce chem
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche except
comrae smit

Ponr L6v -is.. ..................... . 4.34
Pour Lévis............ ........ .......... 9.54
Pour Lvi. ....... .------------ 10.43
Pour la Rivibre-du-Lonp ................ 19.48
Pour Unlifax et St-John................. 16.56
Pour la Riviè,re-du-Loup................. 22.33

Tous les trains marchent sur l'heure du temps conventio
nel de l'Est.

D. POTTLNGER, Purintendant en cli
Bnreau -I chemin de fer m

bMtnctibii. N. B3k, Novembre 188.

On a besoin de deux fermiers pour cultiver deux ferm
situées au Cap St-Ignace.

S'adresser à,
J. FREMONT. Avocat

6 Fevrier- 2 M. 1.2 Rue Donnacona, Québec.

9 Cords'"10 HOURS
Runs Bas-

NO BACA E. '

11-2 ONE X£X. Write for descriptive cataftie
containing testimoniale erom hUadreds t people Who
lisTe aawed fa.ore 4 to cor-de dally. 25W no0W BUCes-
luly usad. AcenCy enn bû ha wbere thUte ce a
ÇaCanCy. À 510V EN ENTION for ling saws sent fies
wit each ma hias; by the use ot this tool everybody
cau Ile therown saws now and doitbetterthan the
greatest expert eau without it . Adapted ta ail
cross-cet saws. Every ono in owns a saw should

aV .one.yn sa a o.1
y an,, eir.or Write Et)LD)ING SAWNe. MA.

ULECo., 801 to*G11 6. Canal et., <Jincago, III.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le prix d'abonnement est do unn piastre par an. L'abonn
ment peut dater du 1er le chaque mois, et on ne s'abonne p:
moins, que pour nu an. L'avis de discontinuation doit ôtre do
né,par écrit, an Bureau lu soussigné, tn imois avant lexpir
tion de l'année d'abonnement-, et les arrérages alors devroi
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'adu:inistration doit être adress6 à
HECTOR A. PROULX, Gérai

Fermier demandé
AU 1RE.\IER MAI 1890

'Pou la terre du duainn -t Rimouski, 250 arpents donit 1 0 rieur, gr;iîîb-îîr :11%28. Du plus, uti' grange et étable 43z
eu cutl.nre. 11 fant na feruier capable de' bien cultiver les Couverteu fer bianc, et blanchie t l'xtériur et à l'iiitériesr

]égsîniîw. .entre autrrs it-ilit64 i dnns .orotrn- iots cnentioniuero
S'adreàsr iimunski, A Auguste Tesqier, M. P. P., ou au ponte -uunnîîianî avec iii ful, "L1 -;n i diS1îcodtion Pe

Québoe. à lamul & Tessibir, avocats, No. 120, rue Loniontagne,l a x. L outre, un fournil et laiterie ; ainsi qu'h
Basse Vill'.. assPZ vantO eidie de teir) propre à la clued pat

27 mrs 1890 -3 f. ou nîuires ; enfin les qnelqn.-e iu:îson,5 plac6es sar ce terra

PROVI.\CE DE QUEBEC. > COUR DE CIÎRUIT Cette lreriàencor t $4t .,. t-
DisTicT DiE GASP, N Carlisle.etp

conîti . de Boi-nî-rtî,re. No. $45. Le tout m vedre à trè bonue coalition,
ru treizirnu 68D jour de prhtr: uS90. e n

JOSc eu ONreSIe rbntE ROY, de bachrle comtét NAZAIRE SIROIS
de l aveitt. nir, danjs lr district le uilit Not:ir: Pblic. ang d la Pocaus m re, P. 

sDemanduir; nim t ; n qu'n

LE asCHARLES ERNEST TRUDEL, ci-devant
curé lnt lar ;eiroisse nle Ssn-Eewmsn de splacesrsictdans rer
oniue.i4tricisusdlit., e-t mini tenant rsilart, atup E etts- ren9-- tragirent pour la aison

Comis dAméBiu-'ne. No 848.


